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Relzile, L., J.A. Robitaille et G. Shooner, 1990. synthèse des connaissances 
relatives à la biologie post-fraye du saumon atlantique (Salro sa lar )  en 
Ungava. Rapp. tech. can. sci. halieut. aquat. 1738: ix + 29 p. 

Dans chacun des fleuves de l'Ungava où existe une population de saumon 
atlantique, on retrouve, dans des proportions variables selon les années, des 
saumons noirs et des géniteurs reconditionnés. Dans le fleuve Koksoak, dont la 
population a été plus intensivement étudiée au cours des dernieres années, le 
saumon peut, entre sa dévalaison comme smolt et l'atteinte de la première 
maturité sexuelle, réaliser sa croissance en estuaire, en mer ou encore par- 
tiellement aux deux endroits. on a observé chez les poissons ayant adopté 
chacun de ces types de croissance une capacité de reconditionnement en eau 
douce, à proximité même des aires de fraye, qui semble constituer une adapta- 
tion aux conditions climatiques et hydrologiques sévères de l'Ungava. Les 
saumons à croissance estuarienne peuvent aussi récupérer d'une fraye en 
dévalant jusqu'à 1 'estuaire pour s 'y nourrir pendant quelques semaines, puis 
remonter pour se reproduire de nouveau, le tout à l'intérieur d'une seule 
année. Une interprétation conservatrice de la fréquence des marques de fraye 
sur les écailles de saumons échantillonnés permet de déduire que la survie est 
au moins trois fois plus élevée chez les saumons qui se reconditiorinent en 
estuaire que chez ceux qui retournent en mer. ce rapport regroupe autour de 
quelques thèmes l'information glanée dans la documentation scientifique sur les 
caractéristiques des charognards de l'Ungava et sur leur reconditionnement. 

ABSTRACT 

Belzile, L., J.A. Robitaille et G. shooner, 1990. synthèse des connaissances 
relatives à la biologie post-fraye du saumon atlantique ( S a l ~ o  s a l a r )  en 
Ungava. Rapp. tech. can. sci. halieut. aquat. 1738: ix + 29 p. 

In each of the rivers of Ungava where Atlantic salmon populations 
exist, kelts and reconditioned salmons are found in proportions that Vary 
annually. In the Koksoak River, the salmon population has been intensively 
studied during recent years. During the period between descending as smolts 
and attaining sexual maturity, salmon can complete their growth in the 
estuary, in the ocean, or partially in both places. For fish that have adopted 
each of these growth types, a capacity for reconditioning in fresh water, near 
the spawning grounds, has been observed. This seems to constitute an adapta- 
tion to the severe climatic and hydrological conditions of Ungava. Salmon # 

completing their growth in the estuary can also recuperate from spawning by 
descending to the estuary to feed for a few weeks then ascending to reproduce 
again, al1 within only one year. A conservative interpretation of tlie c 

frequency of spawning marks on the scales of fish sampled permits the deduction 
that survival is at least three times higher for fish reconditioned in the 
estuary than for those that return to sea. This report gathers under a few 
themes the information gleaned from scientific documentation on the 
characteristics of the kelts of Ungava and their reconditioning. 



ce document fait partie d'une série de rapports manuscrits issus d'un 
programme de recherche du ministère des pêches et des océans sur le stade 
post-fraye du saumon atlantique (salmo s a ï a r ) .  Monsieur Yvan Vigneault a agit 
comme délégué scientifique pour le ~inistère. 11 est à noter que les rapports 
d'étude du Dr. G .  Power cités dans les refgrences bibliographiques sont 
djsponjbles chez l'auteur. 





CADRE D'ÉTUDE ET OBJECTIFS 

Depuis quelques années, au 
~uébec et, plus généralement, dans 
1 'est du Canada, 1 'intérêt porté au 
reconditionnement artificiel du 
saumon atlantique (salmo s a l a r ) ,  
après la fraye, va grandissant. 
~inistères fédéraux et provinciaux, 
o r g a n i s m e s  privés o u  para- 
gouvernementaux, associations de 
pêcheurs sportifs, bref de plus en 
plus d'intéressés s'accordent pour 
reconnaître que les possibilités de 
récupération des saumons noirs sont 
prometteuses, tant au plan de la 
conservation, de l'exploitation, et 
de la consommation, qu'à celui des 
éventuelles retombées économiques 
que cette idée peut engendrer. 

~écemment, le ministère des 
pêches et des océans publiait une 
bibliographie annotée (~évesque et 
Magnan 1985) et une synthèse des 
connaissances {~évesque et a l .  1985) 
sur les divers aspects de la 
biologie post-fraye du saumon en 
gSnéral. De plus, le ~inistère 
organisait, le 29 mars 1985, la 
tenue d'un atelier de travail qui 
réunissait des scientifiques de 
diverses organisations afin de 
discuter des perspectives de 
recherche sur les stades post-fraye 
du saumon atlantique du Québec. Le 
colloque a fait ressortir l'attrait 
de la question des saumons noirs, 
dans le contexte actuel de la 
gestion des populations de saiimons , 
mais ce fut avant tout l'occasion de 
préciser les objectifs et les 
avenues de recherches en ce domaine 
(Walsh et a l .  1985). 

Dans la même foulée, le Minis- 
tère a commandé la présente étude 
qui constitue également une revue de 
la documentation sur le saumon noir, 
mais limitée, cette fois-ci, à la 
région de l'Ungava, dont ~évesque 
et a l .  (1985) n'avaient parlé que 
brièvement. L'emphase sera mise sur 
des points bien précis de la 
biologie post-fraye des saumons, à 
savoir leur distribiition, leur 
abondance, leur structure d'sge, 
leur rapport des sexes, leur 
comportement, leur alimentation et 
leur reconditionnement naturel. 

APERCU HISTORIQUE 

Les Inuit connaissent depuis 
fort longtemps 1 'existence de 
saumons noirs dans les fleuves de 
1 ' Ungava. En effet, à chaque 
printemps, des "sl inks" se prennent 
régulièrement dans leurs filets, 
près des embouchures de ces cours 
d'eau (~ower 1969). Toutefois, on 
ne prit conscience de l'importance 
numérique de ce groupe de saumons 
qu'au cours des années soixante, 
pendant lesquelles les Inuit 
s'adonnaient à des peches commer- 
ciales dans les estuaires des 
fleuves Koksoak et à la Baleine. A 
plusieurs reprises entre 1961 et 
1969, Power (1962 à 1970) nota que 
les saumons noirs étaient fréquents 
dans les débarquements de poissons 
au quai de rzuuj juaq. Certaines 
années, ils constituaient meme, 
selon les observations du même 
auteur (1969), la presque totalité 
des prises en début de saison. 

Dans une série de rapports 
successifs, Power (1962 à 1970) a 
6t:é le premier biologiste à livrer 



certaines informations sur les 
stades post-fraye des saumons de 
l'Ungava. Toutefois, les données 
les plus précises à ce sujet ont été 
acquises au cours d'une étude 
d'envergure menée dans le réseau 
fluvial de Koksoak, afin de décrire 
la biologie générale de la popula- 
tion de saumon qui s'y trouve 
 o obi taille et a l .  1980, 1988, 
1984a, 1984b, 1986). Cette étude a 
d'abord permis de mettre en évidence 
le fait que les smolts du Koksoak 
peuvent poursuivre leur croissance 
en mer, en estuaire ou encore 
partiellement aux deux endroits. 
Dans chaque cas, la disposition des 
circuli formant la marque hivernale 
indique nettement le type d'environ- 
nement dans lequel un individu a 
séjourné entre les périodes de 
croissance estivale. Les saumons 
dits à croissance estuarienne 
demeurent à 1 'intérieur du réseau de 
façon permanente, effectuant leur 
croissance estivale dans les eaux 
saumâtres d e  l'estuaire et 
hivernant en amont de celui-ci. Les 
saumons à croissance mixte se 
caractérisent par un premier hiver 
après la smoltification passé dans 
le reseau et une migration en mer le 
deuxième été. Enfin, le Koksoak 
abrite aussi des saumons à crois- 
sance marine typique  o obi taille 
et al. 1980, 1982, 1984b). 

suite aux etudes de Robitaille 
et a l .  (1980, 1982, 1984â), on sait 
maintenant que des individus de 
chacun de ces types de croissance 
peuvent survivre à une première 
reproduction, récupérer et frayer de 
nouveau. ces saumons présentent 
aussi la particularite de pouvoir se 
reconditionner non seulement en 
mer, comme le fait partout ailleurs 
la forme anadrome de cette espèce, 
mais aussi à l'intérieur du réseau 

fluvial du Koksoak, c'est-à-dire en 
eau douce et en estuaire. ~ u i  plus 
est, chez les saumons à croissance 
estuarienne, Robitaille et a l .  
(1980, 1984a) ont noté une incidence 
élevée de cas de fraye multiple, ce 
qui laisse entrevoir l'existence 
d'un processus de reconditionnement 
naturel particulièrement efficace 
chez ce groupe de poisson. 

Aussi croyons-nous utile de 
rassembler et de synthétiser les 
divers éléments de connaissance sur 
la biologie post-fraye des saumons 
de 1 ' ungava, dans 1 'espoir que 
certains de ces renseignements se 
révèlent profitables dans les 
futures tentatives de récupération, 
de recyclage et de gestion des 
contingents de charognards. La 
pertinence de cette synthèse sera 
d'autant plus grande si de telles 
tentatives avaient lieu dans la 
région même de l'Ungava, dont 
certains fleuves offriraient des 
conditions propices à ce genre 
d'activités. 

SOURCES D'INFORMATION ET 
TERMINOLOGIE 

~usqu'à ce jour, aucune étude 
n'a porté exclusivement sur les 
stades post-fraye des saumons de 
l'Ungava. La présente synthèse se 
base donc sur des élements d' infor- 
mations apparaissant dans la 
documentation issue des recherches, a 
menées surtout dans le complexe 
fluvial du Koksoak, au sujet de la 
biologie du saumon en général. 

d 

Vu le caractère régional du 
propos, il n'existe qu'un eventail 
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relativement restreint de documents 
faisant allusion, à divers degrés, à 
la vie des saiimons après la fraye. 
De fait, les informations rassem- 
blées dans les pages qui suivent 
proviennent d ' une trentaine de 
publications et de rapports 
techniques parus, pour la majorité 
d'entre eux, au cours des 30 
dernières années. 

Pour désigner les stades de 
vie successifs du saumon après la 
fraye, nous avons adopté, pour les 
besoins de ce texte, la terminologie 
proposée par ~évesque et a l .  (1985) 
et reproduite en annexe. Ainsi, 
l'expression "saumon noir" serait la 
plus courante dans la désignation de 
tout spécimen ayant frayé récemment 
et se trouvant encore en mauvaise 
condition physique. Elle a comme 
équivalent les termes "charognard", 
"linguard" et "bécard". par 
ailleurs, les saumons qui, après une 
première fraye, se reconditionnent 
et se reproduisent de nouveau, 
peuvent être appelés "multipares" 
ou e n c o r e  "saumons à frayes 
multiples". 

CARACTBRISTIQUES BIOLOGIQUES DES 
SAUMONS DE LIUNGAVA, APRES LA FRAYB 

DISTRIBUTION ET ABONDANCE 

Toute étude de distribution 
fi d'une espèce quelconque se limite 

obligatoirement aux endroits où des 
inventaires appropriés ont été 
réalisés. Or, dans l'immense bassin 

C 

versant ungavien (~igure I), les 
peches à caractère scientifique n'on 
ét6 menées, la plupart du temps, 
qu'en périphérie de la baie et, 

surtout, près des embouchures des 
grands cours d'eau, ou dans leurs 
estuaires. Le fleuve Koksoak 
constitue toutefois une exception 
puisque des pêches expérimentales 
et des pêches sportives, étroitement 
suivies par des biologistes, ont été 
effectuées en plusieurs endroits le 
long de ces affluents et sous- 
affluents. 

La présence de saumons noirs et 
de multipares a été rapportée dans 
la partie inférieure de tous les 
grands cours d'eau se jetant au sud 
de la baie d'Ungava  a able au 1). Il 
s'agit de captures effectu6es à la 
ligne ou au filet dans les fleuves 
Koksoak, à la Baleine, aux Feuilles 
et Georges. 11 est par ailleurs 
utile de souligner que ce sont les 
seuls cours d'eau de tout l'Ungava 
dans lesquels des remontées de 
saunions se produisent régulièrement, 
ce qui justifie que l'on parle de 
populations établies. 

A 1 'intérieur d u  reseau 
Koksoak, où les inventaires ichtyo- 
fauniques ont été plus nombreux, 
Robitail le et a l .  (1982) mentionnent 
la capture, à de nombreux endroits, 
de saumons portant des marques de 
fraye (des saumons noirs et des 
multipares). on en retrouve dans 
1 'estuaire, comme 1 'avait déjà fait 
remarqué Power (1979), mais aussi 
près de la confluence des rivières 
caniapiscau et aux ~ é l è z e s ,  qui 
donne naissance au fleuve Koksoak 
proprement dit, et dans un affluent 
de la rivière aux ~ é l è z e s ,  la 
rivière Delay, reconnue par côté 
et a l .  (1979) et Belzile et a ï .  
(1982) pour ses habitats favorables 
à la reprocluction et à la croissance 
du saumon. 



Les chiffres apparaissant au 
tableau 1 sont basés sur des 
échanti 11 ons beaucoup trop petits 
pour servir de base à l'estimation 
de 1 'abondance des saumons ayant 
survécu à une première reproduction 
dans les cours d'eau susmentionnés. 
une telle estimation peut cependant 
être obtenue pour les fleuves 
Koksoak et à la Baleine à partir des 
données récoltées principalement par 
Power, entre 1961 et 1981, sur les 
saumons pêchés commercialement par 
les 1nuit et rapportés à la coopéra- 
tive de K U U ~  jilaq, chargée de les 
traiter pour la mise en marché 
 a able aux 2 et 3).   in si, dans le 
fleuve à la Baleine, les saumons 
noirs représentaient de O à 9% du 
total des prises, selon les années, 
et les multipares, de 1 à 5%. Ces 
proportions, pour le Koksoak, 
seraient plutôt de 1 à 40% pour les 
saumons noirs et de 1 à 11% pour les 
multipares. 

Dans le cas des saumons noirs 
du Koksoak, ces chiffres laissent 
entrevoir une grande variabilité 
d'abondance d'année en année. Bien 
que cette variabilité puisse être, 
en bonne partie, naturelle, nous 
sommes d'avis qu'elle est également 
imputable à l'intervention d'au 
moins deux facteurs liés aux modali- 
tés d'échantillonnage de Power. Le 
premier facteur est rattaché au fait 
que ce dernier n'avait généralement 
pas l'opportunité d'examiner tous 
les saumons capturés annuellement 
par les pêcheurs Inuit. En effet, 
ceux-ci rejetaient habituellement de 
leurs prises les spécimens en 
mauvaise condition, dont devaient 
faire partie évidemment plusieurs 
saumons noirs. Un second tri était 
également effectué par le personnel 
préposé au debarquement des poissons 
au quai de Kuuj jilaq où, encore une 

fois, seulement les spécimens les 
mieux conservés étaient vendus à la 
coopérative. Enfin, de tous les 
poissons acheminés à cet endroit, 
Power (1980) estime n'en avoir 
examiné que 60%, en moyenne, entre 
1961 et 1969. 

o n  peut donc penser que 
l'abondance des saumons noirs a 
été sous-estimée en raison de la 
sélection faite en faveur des 
spécimens ayant plus belle appa- 
rence. cependant, il faut préciser 
que la présence de saumons estuaires 
a pu être à l'origine d'une confu- 
sion dans 1 ' identification des 
saumons noirs (du moins lorsqu'on 
ne procède pas à l'examen des 
écailles). Ainsi, plusieurs indivi- 
dus classés comme charognards, 
suite à un simple exanien visuel, 
devaient être en réalité des 
estuariens vierges amaigris par leur 
hivernement en eau douce. selon 
Robitaille et al, (1984), cette 
confusion a pu toucher jiisqu'à 70% 

des supposés saumons noirs exclus 
des contingents de poissons apportés 
à la coopérative. ceci réduit par 
conséquent la sous-estimation 
appréhendée un peu plus haut, niais 
contribue sans doute à la variabi- 
lité observée dans la proportion de 
saumons noirs. 

Par ailleurs, le second facteur 
à l'origine de cette variabilite 
résiderait dans le fait que la 
période pendant laquelle Power (1962 
à 1970) a récolte ses donnees était w 

très courte comparativement à la 
durée totale de la saison de pêche 
dans ~oksoak. En effet, l'échantil- 

k 
lonnage était souvent limité aux 2 à 
3 semaines, généralement en août, au 
cours desquels se produit le plus 
fort de la migration des saumons 



marins. Or, la pêche commerciale 
des Inuit s'étend sur presque toute 
la saison estivale (quoiqu'elle soit 
plus intense avant le pic de 
montaison) et il est plausible de 
supposer que l'échantillonnage de 
Power fournisse une image déformée 
de la proportion réelle des diverses 
classes de saumons (saumons noirs, 
saumons vierges, multipares) , dont 
l'abondance peut varier au cours de 
la saison. 

En 1980 et 1981, ~ r e t o n -  
Provencher et Robitaille (1982) 
ainsi que Gillis et Dumas (1982) ont 
procédé à une analyse de la récolte 
auprès de chaque pêcheur inuit tout 
au long de la saison de pêche. 
Leurs résultats devraient par 
conséquent être à l'abris des biais 
susceptibles d'avoir entaché les 
échantillons de Power. 11 en 
ressort que la proportion de saumons 
ayant survécu à une première repro- 
duction s'établit à 34,8%, en 1980, 
et à 39,7%, en 1981  a able au 3). La 
distinction entre saumons noirs et 
niultipares n'a toutefois été faite 
qu'en 1981: les premiers comptaient 
pour 29,1% des prises et les 
seconds, pour 10,7%. 

Maladies et parasites 

I l  n'est nulle part fait 
mention, dans la documentation 
consultée, de maladies ou d'infec- 
tions (fongiques ou bactériennes) 
particulj.ères aux saumons noirs de 
1 ' Ungava. Toutefois, comriie les 
saumons frais, ils sont susceptibles 
de porter certains parasites, tels 

s a l m o n i c - o l a  s a l m o n e a ,  
p i p h y l l  obothrium spp. et Anisakis 
sp. trouvés sur des individus 
capturés par Power (1969) dans le 
fleuve à la Balejne. 

Taille 

Le poids moyen et la longueur 
moyenne des saumons noirs, des 
multipares et des saumons vierges 
capturés dans l'estuaire du Koksoak, 
entre 1961 et 1981, apparaissent au 
tableau 4. Ces données sont extrai- 
tes des rapports successifs de Power 
(1962 à 1982) sur la récolte cies 
Inuit. La longueur moyenne ( à  la 
fourche) des saunions noirs varie 
entre 65 et 78 cm, alors que celle 
des multipares est de l'ordre de 77 
à 90 cm. Le poids moyen de ces deux 
groupes de saumons est respective- 
ment de 1 'ordre de 3,4 kg et de 
6,3 kg. 

COMPOSITION DES CONTINGENTS DE 
SAUMONS NOIRS ET DE MULTIPARES 

Les smolts produits dans le 
réseau fluvial Koksoak peuvent 
poursuivre leur croissance en nier, 
en estuaire ou encore partiel lenient 
aux deux endroits. C'est pourquoi, 
comme on 1 'a déjà mentionné, trois 
types de saumon sont reconnus dans 
ce fleuve: les saumons marins, les 
saumons estuariens et les saumons à 
croissance mixte. 

L a  f r é q u e n c e  de m a r i n s ,  
d ' e s t u a r i e n s  e t  de mixtes à 
l'intérieur de trois échantillons de 
saumons vierges et non--vierges 
(c'es-t-&--dire ceux qui ont frayé au 



Fig~ire 1 .  ~epresentation d'une partie du bassin versant de 1 'Ungava et de ses 
principaux c o u r s  d'eau ( t i r 6  de Power 1969) . 



Tableau 1. présence de saumons noirs et de multipares rapportée dans divers 
cours d'eau de l'Ungava. 

cours d'eau ~ n n é e  Nombre de Nombre de 
saumons multipares 
noirs 

source 

Georges 1956 

aux Feuilles 1968 

Koksoak 
w 

Power 1969 

Power 1969 

Lee et Power 1976 

Power 196s 



*a 

Tableau 2 .  proportions de saumons vierges et de saumons présentant des marques 
de fraye (saumons noirs et multipares) dans les prises effectuées 
sur le fleuve à la Baleine, de 1961 à 1967.  s 

- - 

Année Nombre de saumons Saumons avec marques de fraye source 
saumons vierges 
examinés Multipares saumons Total 

noirs 
(%)  (%)  ( %  (%)  

1961 185 9 6 , 8  3 , 2  O 3 , s  ~ower 1968 

1962 440 9 4 , s  4 6 0 , 5  5 , 1  Power et Gleave 1963 

1964 92 9 0 , 2  1 , l  8 , 7  9 , 8  ~ o w e r  1965 

1965 489 9 0 , 4  1 , O  8 , 6  9 , 6  ~ower 1966 

2 , 7  Power et MaCKay 1967 

1967 90 9 6 , 7  3 , 3  O 3 , 3  ~ower 1968 

~nterruption des pêches en 1963.  



Tableau 3 .  P r o p o r t i o n s  de  saumons v i e r g e s  e t  de  saumons p r é s e n t a n t  d e s  marques de  f r a y e  (saun~ons  n o i r s  
e t  m u l t i p a r e s )  dans  l e s  p r i s e s  e f f e c t u é e s  s u r  l e  f l e u v e  Koksoak, de 1961 à 1981. 

- 

~ r i r i é e  o r i g i n e  Nombre de  saumons saunions avec  niarques de f r a y e  
d e s  saurno~ls v i e r g e s  

p r i s e s '  examinés ~ u l t i p a r e s  Saumons T o t a l  
n o i r s  

( % )  ( % )  ( % )  (%)  

Source  

Power 1962 
Power e t  Gleave 1963 
Power e t  Farmer 1964 
Power 1965 
Power 1966 
Power e t  MacKay 1967 
Power 1968 
Power 1969 
Power 1970 

Power 1980 
H o b i t a i l l e  e t  a l .  3.980 
Breton-Provencher  e t  
R o b i t a i l l e  1982 
Power 1981 
Power 1982 
G i l l i s  e t  Dumas 1982 

1 :  P r i s e s  d e s  pêcheurs  I n u i t .  
E :  pêches  e x p é r i m e n t a l e s .  

L,es c h i f f r e s  pour l ' a n n é e  1964 eng loben t  l e s  p r i s e s  f a i t e s  dans  l e s  f l e u v e s  Koksoak e t  à l a  B a l e i n e .  

'a rn l  e r r u p t j o n  di1 s i i j v i  d e s  pec l i e r j e s  ~ 0 1 i i i i i e r ~ ~ d J t ~ ~  e n t r e  1970 t?t 3978, j riclilsivement 



moins une fois), prélevés dans le 
fleuve Koksoak en 1979, 1980 et 
1981, est donnée au tableau 5. Dans 
l'échantillon de 1980, la composi- 
tion des contingents de saumons 
vierges et de non-vierges est la 
même: les saumons marins sont les 
plus abondants et ils sont suivis 
des estuariens, puis des mixtes. 

E n  r e v a n c h e ,  e n  1 9 7 9 ,  
  obi taille et al. (1980) notaient 
que la fréquence de chaque type de 
saumon était différente entre les 
individus vierges et ceux qui se 
sont déjà reproduits (Xa = 30,51; 
d.1. = a ;  ~ < o , o l ) .  Nous avons 
effectué une comparaison similaire 
sur l'échantillon de 1981  illi lis et 
Dumas, 1982) et une différence 
significative a également été 
d é c e l é e  ( x "  = 7 4 , 2 ;  d.1. = 2; 
P < 0,001). Dans ces deux cas 
(échantillons de 1979 et de 1981) on 
observe que les marins constituent 
la plus grande part des contingents 
de vierges, mais que leur abondance 
diminue au profit de celle des 
estuariens chez les saumons ayant 
déjà participé à la reproduction. 

Par ailleurs, une comparaison 
de la fréquence des individus 
porteurs d'une marque de fraye entre 
les types de saumons, pris deux à 
deux ('rableau 6), indique que les 
estuariens se distinguent des marins 
et des mixtes par une proportion 
nettement plus élevée d'individus 
qui ont déjà participé à la 
reproduction. 

ceci laisse entrevoir le fait 
que la survie des estliariens après 
la fraye est plus élevée que chez 
les deux autres types de saumon. Ce 

point sera approfondi dans une 
section ultérieure. 

STRUCTURE D'AGE 

  if fi cul tés inhérentes à la 
détermination de l'âge 

certains auteurs affirment que 
la détermination de l'âge des 
saumons à frayes multiples, à l'aide 
des écailles, peut souvent porter à 
confusion ( ~ l a i r  1935; White et 
Medcof 1968). En géneral, on aurait 
tendance à sous-estimer l'âge total 
de ces poissons ainsi que le nombre 
de frayes aiixquelles ils ont 
participé. 

ces problèmes ont effectivement 
été rencontrés dans l'étude des 
saurnons de 1 'Ungava. selon 
Robitaille et al. (1982), le nombre 
réel de participation à la reproduc- 
tion peut être plus grand que le 
nombre de marques de fraye vues sur 
les écailles, car toutes les 
reproductions ne produisent pas 
nécessairement une marque distincte. 
Lorsqu'un spécimen se reproduit au 
cours de deux années consécutives, 
les quelques circuli déposés après 
la première fraye (et qui témoignent 
d'une reprise de croissance) peuvent 
être totalement oblitérés par la 
formation d'une seconde marque de 
fraye, le résultat étant qu'une 
seule marque est vue sur 1 lecaille. 
ce phénomène a été mis en évidence 
par la lecture comparée d'écailles 
prélevées sur une même femelle à 
quelques semaines d' intervalle 
 obita taille et al. 1986). 



Tableau 4. Longueur moyenne ( à  la fourche) et poids moyen (après eviscération) 
des saumons noirs, des multipares et de tous les saumons capturés 
entre 1961 et 1981 dans l'estuaire du fleuve Koksoak par les Inuit 
(source: Power 1962 à 1982). 

Longueur moyenne1 (cm) Poids moyen après éviscératione (kg) 
~ n n é e  

TOUS les saumons Multipares TOUS les Saumons Saurnoris ~ultj-pares 
saumons noirs saumons vierges" noirs 

" Les données concernant la longueur moyenne des saumons vierges ne sont pas 
disponibles dans la documentation consultée. 

Poids éviscéré = poids total (~ower 1962). 

192 

"   on nées déduites des informations présentées dans Power (1962 à 1982). 

Inclut les spécimens capturés dans le fleuve à la Baleine. 
U 



Tableau 5 .  Abondance des trois types de saumons (marins, estuariens et mixtes) 
parmi les individus vierges et les individus porteur de marques de 
fraye, capturés en 1979, 1980 et 1981 dans le fleuve Koksoak. 

Année ~ntécédents saumons saumons saumons à Total 
reproducteurs marins estuariens croissance mixte 

1 97g1 M.F. 11 37 4 

vierges 174 106 

19802 M.F. 256 122 

vierges 489 213 

1 9 8 1 ~  M.F. 98 9 1 

vierges 238 34 

  obi taille et a l .  (1980). 

~reton-~rovencher et Robitaille (1982) . 

Les lettres "M.F. " désignent les saumons dont les écailles portent au moins 
une marque de fraye. 



Tableau 6 .  comparaison de l'abondance des trois types de saumons, pris deux à 
deux, à l'intérieur des contingents d'individus vierges et non- 
vierges, pour les années 1979, 1980 et 1981, dans le fleuve Koksoak 
(comparaisons faites à l'aide d'un test du x2). La taille des 
échantillons est donnée au tableau 5. 

~ n n é e  Echantillons Valeur probabil ité 
comparés 2  à 2 du x2 

1979 Estuarien vs marin 2 5 , 6 4 *  P < 0,001 

Estuarien vs mixte 8,70Y P < O,OI 

Marin vs mixte 0,09 P > 0,05 

Estuarien vs marin 

Estuarien vs mixte 

Marin vs mixte 

Estuarien vs marin 

Estuarien vs mixte 

Marin vs mixte 

* rndique une différence significative au niveau a = 5%. 



Tableau 7. Distribution de trois échantillons de saumons de l'Ungava selon 
l'âge à la smoltification et selon leurs antécédents reproducteurs 
(vierges ou présentant au moins une marque de fraye). 

cours d'eau ~ n n é e  catégories Age à la smoltification Age Taille de 
de saumons moyen l'échant. 

3 4 5 6 7 8  

AUX  eui il les= 1968 M.F.4 
vierges 

Koksoaka 1980 M.F. 
vierges 

Koksoak3 1981 M.F. 2 91 114 12 1 4 , 6  230 

Vierges 5 77 224 25 1 1 4 , 8  333 

Lee et Power (1976). 

* Les lettres "M.F." désignent les saumons présentant au moins une Iiiarque de 
fraye (c'est-à-dire les saumons noirs et les multipares). 



Par conséquent, 1'6tude de la 
structure d'âge des saumons à frayes 
multiples peut être effectuée 
au-delà de la première marque de 
fraye. 

~ g e  en rivière (ou âge à la 
smoltification) 

La distribution, selon l'âge à 
la smoltification, de trois échan- 
til lons de saumons provenant des 
fleuves Koksoak et aux   eu il les est 
donnée au tableau 7. Parmi toute la 
documentation consul tee, ce sont 
les seuls échantillons où il est à 
la fois question de l'âge en rivière 
de spécimens vierges et de celui de 
géniteurs répétitifs. 

11 est facile de constater que 
les écarts entre 1 'âge nioyen à la 
smoltification des saumons vierges 
et celui des spécimens qui ont déjà 
frayé une fois sont petits et ne 
seiiiblent pas suivre de tendance 
évidente. 

Dans l'ensemble (vierges et 
non-vierges regroupés) les saumons 
subissent la smoltification vers 
l'âge de 5 ans (soit de 4,7 à 5,3 
ans en moyenne, voir tableau 7). 
Cet âge est élevé comparativement 
aux populations de saumons situées à 
de plus basses latitudes et il 
s'agit la, c'est connu, d'un des 
traits particuliers des saumons de 
l ' U n g a v a  ( ~ o w e r  1969, 1981; 
Robitaille et al. 1982). 

Age à la première reproduction 

Comme le suggèrent les résul- 
tats (le liobitaillr? et al. (1982, 

1984a), l'àge à la première repro- 
duction des saumons d u  fleuve 
Koksoak semble fonction du sexe 
et du type de croissance post- 
smoltification, Le tableau 8 résume 
la situation habituellement observée 
dans ce cours d'eau. 

De façon générale, l'âge auquel 
les saumons atlantiques accom- 
plissent leur première reproduction 
est très variable d'un endroit à 
l'autre et tout au plus qiielques 
tendances régionales diffuses sont 
perceptibles ( ~ é v e s q u e  et al. 
(1985). Partant, sur cet aspect, 
les saumons du Koksoak ne se distin- 
guent pas vraiment de ceux des 
autres régions, à l'exception du 
fait que le type de croissance 
post-smoltification est une variable 
supplémentaire qui affecte 1'rig.e à 
la maturité. 

RAPPORT DES SEXES 

D a n s  l a  d o c u n i e n t a t i o n  
consultée, on ne traite pas de façon 
particulière du rapport des sexes 
des saumons porteurs d'une marque de 
fraye. Quelques renseignements 
épars sur le sujet ont toutef0j.s été 
rasseniblés ail tableau 9. ces 
données proviennent de cinq &chan- 
t i 11 ons de saumons, tous récol tés 
dans l'estuaire du fleuve Koksoak. 

Une comparaison entre 1 ' abon- 
dance des mâles et celle des 
femelles, pour chaque échantil lori, 
ne révèle une differerlce signi- 
ficative que dans un seul cas. 11 
s'agit de l'échantillon de Power 
(1980) où les mâles sont plils 
abondants que les femelles (Xe,: = 

4 , 2 0 8 ;  d . 1 .  = 1 ;  P < 0 , 0 5 ) .  



Cependant, si on regroupe tous les 
échantillons, après s'être assuré de 
leur homogénéité (xe = 1,86; d.1. = 

4; O,  9 < P < O, 75), on note que les 
mâles sont significativement plus 
nombreux que les femelles (xeC = 

5 , 2 ;  d.1. = 1; P < 0,025). 

Cette situation ne correspond 
pas à celle qui prévaut chez les 
autres populations de saumons où, de 
façon générale, la proportion des 
sexes des géniteurs qui survivent à 
une première fraye est nettement en 
faveur des femelles (Lévesque et al. 
1985). Les saumons noirs du Koksoak 
rejoindraient ainsi, selon Lévesque 
et al. (1985), le rang des excep- 
t ions, tout comme les charognards 
des rivières Little Codroy, à 
Terre-Neuve (chadkwick 1980) et 
St-.Tean, au Nouveau-Brunswick 
(~ac~onald 1970). 

COMPORTEMENT 

~éplacement après la fraye 

Les déplacements des saumons 
noirs dans les six premiers mois 
après la fraye ne sont pas connus. 
comme 1 e sou1 ignait Power (1969), 
l'absence d'informations à ce sujet 
résulte sans doute des difficultés 
inhérentes à l'échantillonnage de 
poissons durant l'hiver ungavien. 
Toutefois, aucun auteur n'évoque la 
possibilité de descente en mer des 
charognards immédiatement après la 
reproduction et il est permis de 
présumer qu'ils passent l'hiver en 
eau douce (power 1969). 

Au prjritemps, après le dégel, 
des saumons noirs sont pêchés 

fréquemment par les Inuit dans 
l'estuaire du Koksoak (~ower 1 9 6 9 ) .  

D'autre part, les pêcheurs sportifs 
à la pourvoirie de la riviere Delay 
(un sous-affluent dri Koksoak) 
capturent des saumons dès le mois de 
juin (bien avant l'arrivée des 
saumons marins frais à l'embou- 
chure), parmi lesquels se trouvent 
plusieurs individus ayant participé 
à la reproduction de l'automne 
précédent  o obi taille et al. 1982, 
1984a) . ces informatjons, parnij 
d'autres, ont permis à Robitaille 
et al. (1982, 1984a) de mettre en 
évidence que le déplacement des 
saumons après la fraye dépendait 
surtout du type de croissance auquel 
ils se conformaient après la 
smal t if ication. Ainsi, selon ces 
auteurs, certaines femelles à 
croissance marine 011 mi.xte redes- 
cendent vers l'estuaire coninie 
charognards, dès le printemps 
suivant la fraye et peuvent, de 18, 
regagner la mer pour se recondition- 
ner. Mais d'autres demeurent clans 
le secteur des frayères et s'aljmen- 
tent en eau douce. D'autre part, 
les mâles et les femelles estuariens 
peuvent soit rester en riviere 
(comme certaines femelles marines). 
soit retourner dans l'estuaire où 
ils se reconditionnent. 

Le cycle de vie des saumons du 
Koksoak permet donc trois possibi- 
lités après la reproduction, à 
savoir: celle de rester en riviere, 
celle de dévaler jusqu'à l'estuaire 
ou encore celle de migrer vers la 
mer. en comparaison, les saumons 
des régions plus méridionales, 
lorsqu'ils survivent à la fraye, ne 
semblerit répondre qu'à une seule 
incitation: retourner en mer après 
i i r i  laps de temps plus ou mojns long 
apres 1 a reprocluction (Levesque 
et al. 1985). 



Comportement en rivière 

Bien que les saumons de 
l'Ungava n'aient jamais été étudiés 
d'un point de vue strictement 
éthologique, une évidence ressort 
des observations diverses dont il a 
fait l'objet dans le Koksoak. Il 
semble, en effet, que ces saumons 
recherchent activement des proies, 
même s'ils se trouvent en eau douce. 
ceci,bien sûr, étonne de la part 
d'une espèce reconnue pour ses 
jeûnes prolongés dès qu'elle entre, 
comme adulte, en rivière  o on es 
1959). Ainsi Power (1969) note que 
la moitié des charognards capturés 
au cours des ses études sur les 
cours d'eau de l'Ungava ont été 
pêchés à la ligne (lancer léger et 
cuillère). A leur façon de pour- 
suivre les leurres, ces poissons lui 
sont apparus assez voraces. un 
pêcheur sportif (wulf 1976) rapporte 
de semblables observations à propos 
de saumons (de statut reproducteur 
indéterminé) capturés tôt le 
printemps à la rivière Delay: ces 
poissons poursuivaient et tentaient 
de s 'arracher entre eux les leurres 
qu'on leur offrait. Ceci l'a 
évidemment amené à penser que ces 
saumons se comportaient tout-à-fait 
comme des poissons à la recherche de 
nourriture, ce qui est atypique de 
l'espèce en eau douce. 

A la suite des études de 
Robitaille et al. (1982, 1984a), on 
sait maintenant que la recherche 
active de nourriture n'est pas 
uniquement le lot des saumons en 
voie de reconditionnement. De 
fait, ce comportement caractérise la 
plupart des saumons, vierges ou non, 
qui doivent séjourner plus d'un an 
en eau douce. 

ALIMENTATION 

Dans les estomacs de saumons 
noirs capturés par les Inuit dans 
1 'estuaire du Koksoak, Power (1969 j 
mentionne la présence d'amphipodes, 
de vers marins ( ~ e r e i s  sp.), de 
lançons (Ammodytes dubius! et de 
c h a b o  i s s e a u x  ( M y o x o c e p h a l  us 
scorpius). Le même auteur rapporte 
aussi la présence de nymphes de 
plécoptère, d'éphéméroptères et 
d'hyménoptères, ainsi que des larves 
de simulides dans les estomacs de 
saumons noirs pêchés à la ligne dans 
les fleuves Georges et à la Baleine. 
Power (op. cit.) ne donne aucune 
information sur la fréquence 
d'occurrence de ces proies, ni sur 
-1 a proportion d'estomacs vides ou 
pleins. ce régime alimentaire est 
par ailleurs assez semblable à celui 
des saumons vierges estuariens qui 
sont capturés au même endroit 
(Robitaille et al. 198413). 

Dans les estomacs des saumons 
captiirés en eau douce en été (et 
parmi lesquels se retrouvent. 
plusieurs survivants d'une fraye 
antérieure), Robitaille et al. 
(1982, 1984a) rapportent principale-- 
ment des larves aquatiques de 
diptères et de plécoptères, et 
aussi, plus occasionnellement, des 
imagos d ' insectes, des araignées, 
des poissons et des débris végétaux. 
En plus, ces auteurs ont observé que 
les saumons s 'alimentaient surtout 
en début d'été. A la fin de juin et 
au début de juillet, la moitié des 
estomacs examinés contenaient 
quelque chose, mais ils étaient 
rarement pleins. Par la suite, la 
proportion d'estoinacs vides allait 
en s'accroissant, jusqu'à la fin de 
1 'été. 
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Tableau 8. Age post-smoltification typique des saumons du Koksoak à leur 
première reproduction (source: Robitaille et al. 1982, 1984a) .  

Type de sexe 
croissance 

Nombre d'années dans les aires 
d'engraissement avant la première fraye 

Marin ~ â ï  e 1 an en mer + i an en rivière 

Femel 1 e 2 ans en mer 

~ â l  e 1 an en estuaire + i an en mer + 1 an en rivière 

~emel 1 e 1 an en estuaire + 1 an en mer 

~ â l  e 1 ou 2 ans en estuaire 

Femelle 2 ou 3 ans en estuaire 



Tableau 9. Rapport des sexes des saumons ayant déjà participé à une fraye dans 
le fleuve Koksoak. 

~ n n 6 e  Nombre total saumons avec marques de fraye Sources d'information 
de saumons 
examinés Nombre ~ â l e s  Femelles Rapport 

total des sexes 
M: F 

1957 112 6 4 a 1: 0,50 ~ o w e r  1969 

1962 1 249 56 32 24 1: 0,75 Power et Gleave 1963 

1980 196 77 4 8 29 1: 0,60* ~ o w e r  1980 

1980 301 100 54 4 6 1: 0,85 Breton-Provencher 
et Robitaille 1982 

1981 210 55 2 Q 26 1: O,SO ~ o w e r  1982 

TOTAL 2 068 294 167 127 1: 0,76* 

* Indique une différence significative (a = 5%) entre l'abondance des mâles et 
celle des femelles. 



RECONDITIONNEMENT NATUREL 

Les considérations précédentes 
nous renseignent déjà passablement 
sur le reconditionnement naturel des 
saumons après la fraye. Le but de 
la présente section sera donc 
d i  ajouter des éléments supplémen- 
taires d'information et de faire le 
point sur ce phénomène. Il est à 
noter que tous les renseignements 
sur ce sujet proviennent du réseau 
fluvial Koksoak, le seul endroit en 
ungava où ce processus a été mis en 
évidence. 

considérations générales 

Les modalités relatives au 
reconditionnement des saumons du 
Koksoak diffèrent quelque peu selon 
l e  type de croissance post- 
smoltification auquel les individus 
se conforment  obita taille et al. 
1982). Il est d'abord utile de 
rappeler que, chez les saumons à 
croissance marine oii mixte, les 
femelles frayent 1 'année même de 
leur arrivée dans le réseau Koksoak. 
certaines d'entre elles demeurent à 
proximité des frayères, s'alimen- 
tent, développent de nouvelles 
grappes d'ovules et frayent de 
nouveau dès l'automne suivant. 
C e p e n d a n t ,  d '  a-utres femelles 
redescendent vers l'estuaire comme 
saumons noirs et de dirigent ensuite 
vers la nier où elles se recondition- 
nent une année ou deux. Quant aux 
saumons estuariens mâles ou 
femelles, ils peuvent se recondi- 
tionner en eau douce près des 
frayères ou en retournant dans 
l'estuaire. Dans le premier cas, on 
peut présumer que l'intervalle entre 
les frayes ne serait que d'une seule 
année; dans le second, il serait 
d' un ou de deux ans. 

En somme, le reconditionnement 
des saumons du Koksoak peut ètre 
réalisé dans trois secteurs bien 
distincts, soit en rivière, en 
estuaire ou en mer. Ce processus 
n'est donc pas associé uniquement au 
milieu marin, comme c'est le cas 
pour les saumons noirs des rivières 
plus méridionales (~évesque et al. 
1985). 

si l'on en juge par les travaux 
de Robitaille et al. (1982, 1984b), 
la possibilité de reconditionnement 
en eau douce serait fort proba- 
blement 1 ié au comportement al imen- 
taire qu'adopteraient les saumons à 
l'intérieur du réseau Koksoak. En 
effet, la plupart des saumons devant 
rester un an ou plus en eau douce 
peuvent survivre en s'alimentant de 
façon active. A cet égard, rap- 
pelons que plusieurs observateurs 
ont été témoins, dans plusieurs 
secteurs de rivière, de la vérocité 
inhabituelle de ces poissons à 
l'endroit des leurres. 

Taux de survie post-fraye, taux de 
multiparisme et longévité 

Le taux de survie post-fraye et 
le taux de multiparisme sorit 
principalement fonction du type de 
croissance. Ainsi, selon les 
chiffres d u  t a b l e a u  5 ,  les 
estuariens forment le groupe où la 
proportion de saumons à frayes 
multiples est la plus élevée. De 26 

à 7 3 % ,  des individus de cette 
a 

catégorie de croissance portent au 
moins une marque de fraye, alors que 
chez les marins et les mixtes, ces 
proportions jouent entre 5 et 34%. * 
D i  ailleurs, on a déjà mentionné, 
dans une section précédente, que le 
type estuarien se démarquait des 
deux autres par une proportion 



significativement plus grande 
d'individus ayant déjà participé à 
la reproduction. 

b 

Les chances de survie sont donc 
meilleures pour les saumons noirs 
qui retournent dans un milieu sous 
influence fluviale plutôt qu'en mer 
 obita taille et a l . ,  1980). En 
fait, la survie entre les migrations 
reproductrices seraient de 3 à 4 
fois plus élevée pour les estuariens 
que pour les marins (~igure 2). cet 
avantage des estuariens sur leurs 
congénères marins résiderait princi- 
palement dans le fait que leurs 
aires d'engraissement se trouvent 
près des frayères (Robitaille 
et a l . ,  1984a). 

Par ailleurs, Robitaille et a l .  
(1984â) rapportent le cas d'une 
femelle estuarienne dont les 
écailles portaient cinq marques de 

* fraye distincte. ceci est très près 
du record de longévité reproductrice 
rapporté par Ducharme (1972, in 
~évesque et a l . ,  1985), selon lequel 
des saumons de la rivière Big 
Salmon, au Nouveau-Brunswick, 
auraient six marques de fraye sur 
leurs écailles. 

A v a n t a g e s  é c o l o g i q u e s  d u  
reconditionnement naturel 

Certaines partjcularités de la 
reproduction des saumons du Koksoak 
(double fraye, reconditionnement en 

% 

mil ieu fluvial , alimentation en eau 
douce) pourraient être des adapta- 
tions conséquentes aux conditions 
cliinatiques et hydrologiques sévères 
de l'Ungava. Carter (1978) et Power 
(1981) ti6cr.ivent comme suit les 
conditions hivernales sur les cours 
d'eau ungaviens: niveau d'eau très 

bas à 1 'étiage hivernal, présence 
abondante de frasil et de glace de 
fond et labourage d u  l i t  des 
rivières par les blocs de glace en 
dérive, lors du dégel. ces concii- 
tions entraînent des risques de 
mortalité élevés chez les jeunes 
stades de vie des saumons, notaniment 
les oeufs et les alevins. Ainsi, 
lorsque les femelles contribuent à 
la reproduction deux années consécu- 
tives, les chances de survie de leur 
progéniture sont a u g m e n t é e s  
 o obi taille et a l .  1986). par 
ailleurs, les femelles ont d'autant 
plus de chances de frayer de nouveau 
que leurs aires de récupération sont 
situées pr6s des frayères, d'où 
l'avantage de se reconditionrier en 
milieu sous influence fluviale. 

Un autre obstacle auquel les 
saumons de l'Ungava ont à faire face 
est la brève période d'accès à la 
mer. Les eaux de la baie d'Ungava 
sont très froides la niajeure partie 
de 1 'année et elles limitent les 
déplacements de saumons à un court 
laps de temps en été, au nioliient où 
la température de l'eau atteint un 
maximum de 2 à 4OC. Or, conime le 
suggèrent Power (1981) et Robitaille 
et a l .  (1986), on peut présunier que 
le passage des saumons au travers 
cette étendue marine se fasse 
di f f icilement certaines années, en 
raison de conditions défavorables. 
Des baisses considérables dans la 
montaison de saumons marins peuvent 
alors se produire, mais le phénomène 
de double fraye chez les femelles à 
croissance marine ou mixte assure, à 
chaque année, le dépôt d ' u n e  
quantité mininiale d'oeufs dans les 
frayères et contribue ainsi 6 
stabiliser le recrutement dans cette 
population. Les adaptations 
comportementales et physiologi.ques 
sous-jacentes à ce phénomène ont 
vraisemblablement et6 sélectionnées 



8 -  TYPE MARIN 

TYPE ESTUARIEN 

MARQUES DE FRAYE 

P i ~ u r e  a .  S u r v i e  d e s  saumons n o i r s  de t y p e  m a r i n  e t  e s t u a r i e n  e n t r e  l e s  f r a y e s  
s ~ i c c e s s  i v e s ,  f leilve Koksoak, 1979. ( S o u r c e :  Rob j  t.ail l e  e t  a l .  
1 9 8 0 ) .  



en raison des avantages qu'elles 
conféraient aux individus demeurant 
à l'intérieur du réseau en termes de 
survie de la progéniture dans des 
conditions hydrologiques et clima- 
tiques sévères co obi taille et a l .  
sous presse). 

DISCUSSION GÉNÉRALE ET CONCLUSION 

Bien que la biologie des 
saumons noirs en Ungava n'ait jamais 
fait spécifiquement 1 'objet de 
recherches, il a tout de même été 
possible, dans les pages précé- 
d e n t e s ,  d'en esquisser une 
description grâce aux informations 
glanées dans la documentation 
consultée à ce sujet. 

Parmi les thèmes abordés au 
cours de la présente synthèse, la 
distribution, l'abondance, le 
rapport des sexes et les modalités 
de reconditionnement des saumons 
noirs constituent les sujets les 
mieux couverts par les ouvrages 
consul tés. En revanche, d'autres 
aspects semblent avoir été plus 
négligés tels la condition générale 
des saumons après la fraye (calcul 
de l'indice de condition, les 
maladies, les gains et les pertes de 
masse), leur structure d'âge et leur 
régime alimentaire. Enfin d'autres 
facettes de l'écologie des saumons 
noirs ne sont pas du tout connues, à 

"i 
savoir, par exemple, la fécondité 
des géniteurs répétitifs et les 
causes précises des mortalités 
post-fraye (raisons reliées à la 

4 
physiologie des individus ou à la 
paiivreté du milieu). 

Il semble bien que l'aspect qui 
a le plus attiré l'attention des 
observateurs au sujet des saunions 
noirs du Koksoak est la possibiljté, 
chez plusieurs d'entre eux, de se 
reconditionner naturellement en eau 
douce ou en estuaire. cette parti- 
cularité, en plus de celles ayant 
trait à la croissance postsmolti- 
fication et qui caractérisent tous 
les saumons du Koksoak, distinguent 
les charognards de ce fleuve de tous 
ceux des rivières plus mériodinales. 
Par ailleurs, cette adaptation 
s i n g u l i è r e  illustre bien la 
plasticité de Salmo s a l a r  à cet 
égard et démontre que le séjour en 
mer n'est pas un prérequis obliga-- 
toire à une seconde fraie. ~ l l e  
l a i s s e  aussi entrevoir les 
possibilités d'utilisation de cette 
c a p a c i t é  d e  récupération de 
populations dans d'autres rivières. 
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APPEND 1 CE 





~ppendice 1. ~erminologie relative au saumon adulte (source: ~évesque et al. 
1985)  . 

Nom donné, en France, à un géniteur en phase de récupérû- 
tion. Équivalents: charognard, linguard, saumon noir 
(kelt, slink, black salmon). 

Se dit d'un géniteur participant à une seconde fraye (Voir 
aussi multipare et géniteur répétitif). 

Castillon: Nom donné à un saumon vierge de retour en eau douce après 
une année en mer, Équivalents: madeleineau, ilnibermarin 
(grilse). 

Charognard: ~ésigne un géniteur en phase de récupération. Équivalents: 
bécard, linguard, saumon noir (kelt, slink, black salmon). 

Dihermarin: se dit d'un saumon de retour en eau douce, après un séjour 
de deux ans en mer. 

~éniteur répétitif Saiimon ayant frayé plus d'une fois. 6quivaien.t~: saunion à 
(ou récidiviste): frayes multiples ou multipare (previous spawnersj. 

Linguard : saumon ayant participé à une fraye. Bquivaients : bécard, 
charognard, saumon noir (kelt, slink, black salmon). 

Madeleineau: saumon de retour en rivière après une seule année en mer. 
Équivalents: castillan, unibermarin (grilse). 

Mu1 tipare : Se dit d'un géniteur ayant participé à plus d'une fraye. 

i. 
saumon à frayes ~ é n i t e u r  ayant frayé deux fois ou plus. Équivalents: 
multiples: géniteur répétitif (multiple ou previous spawner). 

Saiimons frais: s'applique à tout saumon, vierge ou franc, en condition de 
reproduction, général lement à 1 ivrée argentée (bright 
salnion) . 



Appendice 1. (suite) 

saumon franc: ~ésigne un géniteur répétitif qui a récupéré de sa fraye 
précédente (clean salmon). 

saumon noir: Version québécoise et acadienne du "black salmon". Équiva- 
lents: bécard, charognard, linguard (kelt, slink, black 
salmon) . 

saumon vierge: Adulte à l'approche de sa première fraye. selon le cas, 
uni-, di- ou tri- bermarin (virgin or maiden salmon). 

Tribermarin: se dit d'un saumon de retour en rivière après un séjour de 
trois ans en mer. 

Unibermarin: se rapporte à un saumon revenu en rivière après un an en 
mer. 


